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La conciliation de principes diverc;eiits est au coeur
de la controverse sur le nationalisme écor:oi :îiaue : le prer.:ier,
selon lequel nous devons, pour accroitre la prospérit é
mondiale, nous fonder sur le libre-échanEe entre nations
et l'accès aux capitaux, aux connaissances techniques et
aux idées de tous et le second, qui prône le contrôle de
chaque Etat souverain sur son avenir éconor ;ique .

Je crois -- et c' est en substance tout mor discours
aujourd'hui -- outil est possible de concilier ces principes
sans imposer de restrictions néfastes aux échanc-es commerciaux
ou aux mouvements des capitaux .

Jtappui cette assertion sur les événements qui
se sont produits depuis la fin de la ruerre . ?'ous avons
€tÉ témoins de la croissance la Tlus radicale du niveau de
vie, des douzaines de nouveaux :~,tats sont nés, cr.acun d'entre
eux décidé à raitriser son économie et les récessions pério, ;' cues
de l'avant-guerre sont tombées dans l'oubli .

Simultanément, 1?  élir-.inatior! radicale des barrières
Gu commerce international, ltau~r^entatior. énorrie du volur~,e
des échanges et le mouvement croissant et sans pr~céden t
de capitaux et de connaissances techr.ioues d' un pays à±zn
autre ont caractérisé cette période . 'Voila le noeud de la
question .

L'histoire nous a prouvé que des échanges plus
libres, ainsi que l'accès aux capitaux, aux connaissances
techniques et aux idées accroît l'aptitude de chaque pays à
contrôler et à améliorer son rendement zcononique . Je ne
peux passer sous silence le fait oue les politiques de
r:ationali sr:e économique répandues pendant l' avânt- : -uerre
ntor.t pas épargné les pays qui les pratiquaient desef!'Ats
de la Dépression . On a pu en outre constater au cours de
l' après-;-,uerre la dispersion, et r.on la concentration, ci e
la puissance économique . Les :~tats-Ur.~is, hier encore i'~:ants
parmi les mortels, se rangent t ::aintenant au nombre des c,r .-:~r.ds
et parta,c-er,t la puissance économique avec la nouvelle Europe
et le Japon .

La conciliation est é7lament réalisable parce oue
l'on abandonne les positions extrér .;istes . Le protectionnisme
n'est plus une doctrine économique respectée ni un rioven
accepté dtaccroitre la richesse'dTun pays . Le plus, l'art
de la réSociation se précise de sorte que ltélirr:ination des
L•arrières corinerciales se fait roins penible :.,ent . Quant
aux investissements étranrers, on ne peut plus en discuter
en terr,es absolus . On parle maintenant de dé,res, ou de
l'attitude des sociétés multinationales, ou du contrôle rée l

. . .$


